
CORRIGE DS
L’EUROPE AU LENDEMAIN DE LA PREMIERE GUERRE MONDIALE ET AU LENDEMAIN DE LA SECONDE
Comparaison entre 2 moments historiques cruciaux pour l’Europe, le lendemain des 2 « guerres civiles européennes », qui ont, pour l’une, amorcé le déclassement du Vieux Continent, et pour l’autre, achevé cette « sortie de l’histoire ». Deux périodes marquées par les ruines, le désespoir et des bouleversements géopolitiques majeurs. Pour autant, si le sujet pose la question des convergences entre les deux périodes, il conduit aussi se poser la question des divergences de trajectoire et d’environnement qui, en définitive, ouvre des perspectives très différentes.
Attention sujet comparatif: il ne s’agit évidemment pas de raconter l’histoire de l’Europe entre 1923 et 1947 !
I - L’après-seconde guerre mondiale, un « remake » de 1923? Oui, à certains égards !
L’après-seconde guerre mondiale prolonge et confirme à bien des égards les bouleversements de 1923
A - Ruine du continent et triomphe du principe des nationalités
La WWI a ruiné financièrement le continent européen est coupé ses circuits commerciaux traditionnels: en 23, l’Allemagne est totalement ruinée, victime d’une hyperinflation catastrophique et les autres puissances européennes, notamment la France et la Belgique, sont tributaires du versement des réparations que l’Allemagne est bien incapable d’assumer. L’éclatement de l’empire austro-hongrois a « balkanisé » politiquement mais aussi commercialement l’Europe centrale et orientale. En 45, la ruine est encore plus totale: la quasi-totalité du continent a été touchée par les combats, la destruction des infrastructures, ainsi que la pénurie de matières premières rendent très incertaine la reprise de l’activité économique.
En 23, la carte politique de l’Europe a été bouleversée par l’application du principe wilsonien des droit des peuples à disposer d’eux-mêmes qui a provoqué l’éclatement de 2 grands empires multinationaux: l’empire austro-hongrois et l’empire ottoman. Dans l’Europe de 45, ce principe wilsonien semble plus que jamais d’actualité: les minorités ethniques qui subsistaient en 23 (Hongrois en Roumanie, Allemands en Pologne et Tchécoslovaquie …)  sont en train de disparaître, notamment les minorités germanophones qui ont fui l’avance de l’Armée rouge ou qui sont en train d’être expulsées de la partie occidentale de la Pologne récupérée sur l’Allemagne ou du territoire des Sudètes en Tchécoslovaquie.
B - Des puissances européennes affaiblies, voire effacées
Evident pour l’Allemagne, deux fois vaincue mais 1945 signe un effondrement plus dramatique encore qu’en 1923. En 23, l’Allemagne est certes ruinée, en proie à une hyperinflation désastreuse, son coeur industrielle, la Ruhr est occupée provisoirement et la Rhénanie est occupée pour une durée de 5 à 15 ans selon les clauses du traité de Versailles. Mais en 45, il y a même désintégration de l’Etat, occupation quadripartite de tout le territoire allemand, ruine matérielle et morale..
France: saignée mais tout de même victorieuse en 19, elle n’est dans le camp des vainqueurs en 45 que grâce à la détermination du général de Gaulle et est libérée essentiellement par les forces US et britanniques. 
GB: victorieuse ds les 2 guerres mais l’affaiblissement marquée de sa puissance après la WWI se confirme et s’accélère avec la WWII. Elle est ruinée. Les craquements ds l’empire colonial, particulièrement en Inde qui voit émerger dès les 20’ une revendication de self-governement, aboutissent à l’effondrement: en 42, Gandhi lance le mot d’ordre Quit India et le nouveau Premier Ministre travailliste Attlee engage des négociations en vue de l’indépendance de l’Inde
II - Mais l’Histoire  ne balbutie pas !
A - Une Europe qui perd la maîtrise de son destin
En 23, même affaiblies, les puissances européennes gardent globalement la maîtrise de leur destin: les puissances victorieuses sont les actrices incontournables de la conférence de la paix et en 23, elles demeurent des éléments déterminants de la scène géopolitique mondiale et ce d’autant plus que les USA, refusant finalement d’assumer un leadership mondial, désertent la SDN et laissent donc le champ libre à l’Europe. En 45, ce n’’est plus le cas ! L’Allemagne est rayée de la carte, la France contrainte à faire de la figuration même si l’action du général de Gaulle permet de sauver l’essentiel (ie la France est ds le camp des vainqueurs) et la GB désormais à la remorque des USA se retrouve coincée entre 2 alliés bien plus puissants lors des gds sommets interalliés. 
B - Un soleil rouge s’est levé à l’est de l’Europe
En effet, 2 grandes puissances émergent à la fin de la WWII: les USA et l’URSS. Dans la géopolitique européenne, la résurrection de la grande puissance « eurasiatique » est un événement majeur. En 23, la Russie a disparu de la scène internationale: le régime tsariste a été emporté par la guerre et après une terrible guerre civile, l’URSSa surgi en décembre 22 de ce chaos. Mais c’est un pays exsangue, pestiféré (seule l’Allemagne l’a reconnue en 1922 par le traité de Rapallo). En 45, la situation a radicalement changé: l’URSS a renoué avec le statut de grande puissance de la Russie et est auréolée du prestige de la victoire contre le fascisme. L’Armée rouge stationne dans toute la moitié orientale de l’Europe, ce qui permet à l’URSS de récupérer certains territoires perdus par la Russie pendant la WWI (Etats baltes, partie occidentale de la Pologne) et et lui donnera l’opportunité d’étendre son système idéologique aux PECO.
III - D’une guerre mondiale à l’autre, le déclin géopolitique de l’Europe se transforme en déroute mais les conséquences des 2 conflits à long terme sont bien différentes
A - Dès 45, on voit un affrontement idéologique se profiler sur le continent européen …
En 23, les relations intra européennes restent dominées par un classique affrontement de puissances. S’ajoute en 45 une dimension idéologique qui préfigure la guerre froide: la présence soviétique en Europe centrale et orientale permet à l’URSS de soutenir les partis communistes locaux (cf en Pologne), ce qui lui permettra par la tactique dite du salami d’imposer son système.
B - … qui amènera les puissances occidentales à se rapprocher après la WWII
Le constat de l’effondrement de l’influence de l’Europe et la peur de la « peste rouge » détermineront une révolution copernicienne dans les chancelleries d’Europe occidentale: les guerres fratricides ayant conduit au désastre vainqueurs comme vaincus en Europe, ils est désormais impératif de bâtir d’autres relations, fondées sur le dialogue et la coopération. La WWII sera donc la matrice surprenante de la construction européenne !

